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bairge qui lui arrivait, il happa le morceau alvide-
'tient et le transporta dans unt coin pour le dévo-
rer, au grand amusement des badauds qui rirent
die boit cSeur de l'ouverture.

[,'enfant confus de cette catastrophe, baissa la
tête sans mot dire, nmais Nlystigo lui prit la main
(ln souriant et lui dit :I Assiedls-toi et mange, tu
(lois avoir faini, toi aussi 1"-Non, répondit l'en-
faut, je i'ai pas bien failli ; pour lors, il accepta
seulement un morceau de noulgat à l'ananas.
Le dîner (lui n'était, comme on (lit aujourd'hui,
qu'un lunch, fut vivement expédiée. Pour terîni-
lier digineent ce pique.nique original sur une
place Publique, les amihytiions decoilièrent une
tille de la Il Veuve Cliquot ", et quand les coupes
furent remplies de ce chiampagne, un d'entre eux,
umembre de lit municipalité dle la ville, se dressa
et se tournant du côté (les spect-ateurs, lit d'une
voix forte : I A lat santé de M. Jules César Mou-
ton, le sauveur héroïque de cet enfant !"-Oui,
oui, qu'il vive longtemps, répondit la foule avec
ardeur. Le commissaire <le police s'absenta aloers
un instant et revint bientôt avec une jeune
femme. L ui désignant Mystigo, il lui dlit Voilà,
madamie, le sauveur de votr-e fils ; et je déclare
ici publiquement, avec la conviction d'être approu-
vé par tous, qu'il n'y a pas, dans toute la ville,
un seul hommie qui eût pu opérer le miracle dle
g yminastique que ce jeune héros a réitlisé et qui a
sauvé lat vie de votre enfant et lat sienne. LI ne
salve d'applaudissements cconfirmna ces paroles et
la mière pleurant (le joie se précipita aux genloux
de Mystigo et embrassa ses pieds cii lui disant

Oh1 ! lon boit petit monsieur, comment vous
exprimer n reconnaissance pour avoir sauvé
nmon enfant, l'espoir de nmes jours !Je n'ai rien,
jîe suis pauvre ; acceptez, dlu moins, citer mon-
sieur, l'assurance de mon dévouemient à toute
épreuN e et pour la vie. "- Relevez'.vous, mnadamie,
répliqua M~ystigo, ce que j'ai fait ne vaut pas la
peine que vous nie re.merciez. à genîoux. Votre fils
a eu lat vie sauve, c'est vrai, mîais... niais ça n'est
rien, ou du mioins... pas grancl'clîose.

Les derniiers moets vr-aiment înaïfs (le -Mystîgo
firent sourire les personnes présentes, mais quanîd
lat nière <le l'enfanit se releva, le bont Mystigo
avait les yeux pleins (le larmes, il avoua depunis
que l'expression dle lat recominaissance de cette
pauvre femmîe l'avait pIns émiu et lui avait pro.
curé plus (le joie que la grandiose recominaîssance
de lat famille Japy, lors (lu sautvetag4e <le minde-
nîoiselle J ulienne. Lat gratitude <le cutte fenmme
du peuple (lui oilîait tout ce qu'ellet pouvait doit-
ner, son dévouement à toute épreuve, devaîit, en
effet, bien plus toucher un coeur lion et dèsinte-
relssé corgnir l'était celui <le Miystigo, que la re-coii-
naissance de gens riches (lui peuvent plus faceile-
mient s'acquitter <le cette obligation, grâce à l'ar-
gent.

Il était neuf heures moins un qjuart ; une voi-
ture <le gala, attelée de deux chevaux Margecs,
arrivaient en face des personniage <le notre scène
Mystigo donina la nmain à la mère <le l'enfant,
emîbrassa celui-ci et, sur leur désir, leur pîronmit
de revenir les voit-. ()il le lit alors umonter eii voi-
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sembîtle. je suis cut-iti ,u, 'Ca ii
NIadlo, qu'ils ont itim noîuveuî coln-
plot.

CONCOU 1RS [NI PAR i'IAL

k' jîîîî'f. -1 vienls poui' savo ir quii a ggné Il. îri \ (le 5±*I(1 qi ue Vo>,îs av<ez ,lloi l.î le mviil-
leur, poèm,îe.

l", prop,~riétaîire 'ujuri.-C'est notre r'poril. rdîe la Cour' de 1' 'I i'e.
Le' eivi' - l'ulii (tu s5g)?
L'pi 1 îiîi '.-t,'t u cii feiC.
L- ,'),'f. -El't cilumi le di\ p liastres
Le',rrdîc A ça !'i 'Alt tu-vimili- tjcliîr itieie

ture ; ses giphlytrionis Prirenit place àt £a, côltés
et on regagnua le lycée. Le peuple salua la voi-
ture <le ses acclamiations i t biîentôt l'équipag(,e cii-
t rait triomîphalemîent danis la cour <lu collè(ge.

Lscollégienus étaielit rang'és eniige i t' tmi
daii<ît leur canmarade et l'accueillirent par îles
vivets. Le commissaire relmit iUystigo au pi-cri-
seýur présent avec le corps enseignanît e't liii lit

-Je vous remets une future clbié
-ites donîc titi célèbre d»unilé, olîservat le pro-

viseur eii sourianit.
mystîgo ie s'était îias tire, alisol limîent iniieiitime

<le lat lutte conître les élémienits emi furie ligués
contre lui ; il avait euî 1-s miaîis légèremienît
lèchiées par les Ilanii 11<s de l'inîcendile et le leil-
demiainî de ce jouir, il se réveilla romlpu par les
efforts surhiu muainms dit' la veille. 1,~e i iiéîleeinî let lit
enître'r à l'inlirmîierie pour soigmier si-s brûflures et
se repo3er. Alystigo n'y perdit pas granii'chose,
car lo's études, à ce imoîiit,-là, étaienit virtuelle-
mnent terminées. Oit pr'océdait emi effet aux exit-
mensa de fin d'miimîéte t a cec des liaccalaturéats
es sciences et es lettres. Commîîe lâlystîgo ne dit-
vait subir que l'niesuivante, les épireu cis dIil
liacliot ou (let la peau d'âne, ainsi que nious app-
lioens au cl litl d iplômeîi ile biachielier, il n'avait

louie pas à bîraver pour le i1uarm-tî'leure la redou-

,lii' AMer/o. - Vriieit. li. En kîi 1iw, <m .ai-
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tab le s-mîtelilî îles ami sI i--c- sava'a d Ili Il liiver-
site. M ali-i s'il -î' L iièretét i (îll<< <ie lMys-
tigo put jaliais briaver avte succès les questions
llî-luquefois iiîsiuhieisî's di' ci-s messieurs île Ila
comm iiissioni<'xtîiiî enî rî-ciei e, il avait cogu-
quis un parcheini caaii'îuiî'i et (If) bra-
vourei, cil jouanit giééreusemu-ilt soit ex istence-
pîou r sautve'r celle de siuîî prochiainî et ci' de'rnier-
titr'e valait b,in celui tiletcîil aussi, danîs
lat villet île Vesoul t-ollmiî à Ieaiom-,sou iîm
inatal, Chacun le saluiait avec unme symiptliitî,îîe
ctmsidèriLtioii et I s'aîcolp aveic uneii adi raîîîtioni
enthousiaste.

D)ix -jours s'étaient écolés dlepuis l'événîement
que nîous venions <le" marrer. Alystigiî éftit liai'.
fia t.eîiient guéri, dis1 <os coiimme jamilais et. prêt à
voler encore -à tlt nou vel ex ploi t. e our-là, tott
le colg-étai t en grandit teiîne :la tunîiquîe à
bîoutonîs dorés (les COllég1ieîs lie collait pas plus
muaI su r Ile toise <le M ystigo q ue su r celiii <ile
ili'imîporte- lequîel de so's collè-gue-s. C'est qtue si
niotre Mystîgo tétait tratlpî, il avait, danis Il, geste
et lat démîarchec, Un tic 1ui'î-st sî qui rompe1 isait
amîplemuent ce qu'il y avait ,Pl'î peuî igintstoc et
d'épais dans sa taillet et tel quel, il avait uîî chic
à lui, tout à fait imiil itaire, Ibien q u'un î peu origi-
mil -ce (lii lui donnîait u air plus iîitércçsait.
Celotiu-l dlonce, les quielq ue- l'ois cents élèvecis (iliu
lycée dlit Ve.soul, e'itri-t, 'u'uioiuii'îi-,t à
la salle d'hîonnieur pourî la d istribu<nticon dles piix.
Chlacunî aIllai t e uiilir les laturiers qlue son intei-li-
geince et sa per4iraîcî- av~aient fauit verdir bilr
Il'ai-lre dit la science-. tulx doit lit iuIt-imi. «taiLt
restée iîelliireusemii-it sttuirili-, allaie-nt reýt 'eIii.

lier leur coîli-aýge an specwtaclet de la iîoissoui db-
leurs hieuru'eîx imiîls ; le's cauvri-s, à\ leur tomr.
qi ~ liei savaie n t pias ce e ,e C'étatit ili' îioiî-,r.
allaienut subir unei confutsionî sautaire, vii î'outi'îu
planît les fruit4 de-s travaux dIes luitte-irs ; qu:umtà
NI ystigo, il allait àt la dIistr'ibîutionu db-s piix par-e
qu'il fallatit y aller, étanît commeîîî il le <lisait luii-
imêmei<, lis <'aller toit*jours cherichier lit miêmle

-.,''ir éogr:i jhin, g>' ii uatiî (- >'mi istîmî-
gî.ogra~îl i ça tdevienit ba;ssinanîit, à la fl, il.01u

tait-il. ,la douzainie, cetî aiîiéc, Ileilki iloî'
nous à NIystigo eni nous avaîii;uît vers lat salle de-

ilistribuiitioni. O( !l c'est puolbb-, répoîîi t-î t,
îuisî ue j'e-i ai déjàd<ix - Il avait, eî i <-1h -t, obtenîu,

aini que nîous Il'a vomis ilit, cinqîc prix dIl- géogra-
pliie et autaunt dIc gy'mnmiastiqu<e. Le recteur Oit
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